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CHRONIQUE 
Sébastien Le Clerc, graveur messin 
(1637-1714) 
Elevée depuis la fin du XVc siècle au rang d'un art à part entière , la 
gravure revêt au XVIIe siècle une forme sociale de plus en plus prisée.  
Ce mode de reproduction permet en effet la diffusion rapide et peu coû­
teuse des images pieuses à caractère prophylactique . JI est en outre utili­
sé à des fins didactiques dans les almanachs et les calendriers populaires. 
Par la gravure du portrait ,  cette technique sert les ambitions politiques et 
l 'art louis-quatorzien contribue à la gloire du monarque . Les livres à gra­
vures,  d'inspiration souvent allégorique , se répandent .  Les graveurs se 
veulent également des "photographes" en multipliant les profils de villes 
et les "clichés" sociaux. 
Foyer fécond de création artistique , la Lorraine du XVIIe siècle 
peut s'enorgueillir d'avoir donné le jour à trois des plus grands graveurs 
de l 'époque : Jacques Callot ( 1592- 1635) ,  Israël Sylvestre (162 1 - 169 1 )  et 
Sébastien Le Clerc ( 1637- 1714). Le plus célèbre demeure sans aucun 
doute Jacques Callot qui mit au point la technique de l'eau-forte en maî­
trisant le vernis , ce qui lui permit de transposer ses dessins d'une très 
grande finesse avec beaucoup de liberté et de fantaisie .  Habile metteur 
en scène , il manie à la perfection la perspective et laisse une œuvre d'une 
variété étonnante de plus de 1400 pièces au total. Son compatriote nan­
céien Israël Sylvestre l ' imite et consacre l'essentiel de son œuvre à graver 
des paysages, des villes et des perspectives. Mais le plus fécond reste , et 
de très loin, le messin Sébastien Le Clerc. Avec un peu plus de 3 . 100 ti­
tres à son actif, il laisse une des productions les plus considérables de 
l'histoire de la gravure . Malgré l'abondance , la diversité et la qualité ar­
tistique de son œuvre, et bien qu'il ait donné à l ' i l lustration du livre im­
primé ses lettres de noblesse , S. Le Clerc est resté dans un injuste oubli 
pendant deux siècles et demi,  éclipsé qu'il fut par la renommée interna­
tionale de J. Callot. On peut s'en étonner. L'année 1980 aura permis de 
lui restituer la place qu'il mérite d'occuper au Panthéon des graveurs 
français. 
La Bibliothèque-Médiathèque de Metz lui a tout d'abord consacré 
une exposition dans le cadre de l 'année du Patrimoine ( 1 ) . Le public put 
ainsi admirer pendant deux mois près de 600 des 1 . 300 pièces que comp­
te la Collection Sébastien Le Clerc de la Bibliothèque municipale de 
Metz (2) .  Cette exposition et le catalogue imprimé qui l 'accompagnait (3) 
1 )  C'était la seconde exposition consacrée à S.  Le Clerc dans sa ville natale de Metz. La première le 
fut en 1937 pour commémorer le tricentenaire de sa naissance. Elle donna lieu à la publication d'un 
intéressant guide et catalogue, comportant cinq articles : Sébastien Le Clerc ( 1 637·1714),  Nancy, 
Edit. du Pays Lorrain. 1937, 82 p. 
2) Ces gravures proviennent pour la plupart des legs du baron de Salis et de Victor Jacob, ainsi que 
d'acquisition lors de la vente de la bibliothèque de G.G. Chartener ( 1885). 
3) Sébastien Le Clerc (/637- 1 714). Catalogue de J 'Exposition. Metz, 1980. 
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présentaient l'œuvre du graveur messin par thèmes. Puis Nicole Mou­
nier, Conservateur à la Bibl iothèque-Médiathèque de Metz, a publié un 
article relatif aux "Livres illustrés par Sébastien Le Clerc conservés à la 
Bibliothèque muncipale de Metz (4) . Cette séduisante étude consiste 
avant tout en un catalogue descriptif des ouvrages auxquels a collaboré 
S. Le Clerc. 
Mais c'est surtout la publication par Maxime Préaud, Conservateur 
au Département des Estampe� de la Bibliothèque Nationale , du catalo­
gue de l 'œuvre de S. Le Clerc qui retient particulièrement l 'attention (5) . 
Cet ouvrage en deux volumes présente un triple intérêt . I l  consacre en 
premier lieu l 'audience d'un artiste qui de son vivant fut "comblé d'an­
nées, de gloire et d'honneurs" (6) .  Il offre ensuite un inventaire quasi­
ment exhaustif de l 'œuvre de Sébastien Le Clerc , qui désormais fera au­
torité (7). Par la qualité de sa démarche scientifique, il rendra les plus 
grands services aux chercheurs et par le cadre de classement retenu , le 
thématique, il est d'une manipulation aisée pour tout lecteur. Cet ouvra­
ge procure enfin aux spécialistes, mais aussi à tous les amateurs d'art en 
général ,  un guide parfaitement iconographié. Grâce aux progrès de la 
microphotographie, la Bibliothèque Nationale publie pour la première 
fois en effet un inventaire intégralement illustré , assurant ainsi aux utili­
sateurs une commodité et une sûreté de l ' information incomparables. 
Le premier volume souvre sur la biographie de Sébastien Le Clerc. 
Né en 1637 à Metz, ce fils d'orfèvre reçoit dès son jeune âge une éduca­
tion tournée vers l'apprentissage du dessin et de la gravure, selon toute 
vraisemblance chez Claude Bouchard , libraire et imprimeur en taille­
douce . Ses premières pièces, Quatre Ecrans ronds représentant divers 
sujets (tome 1 ,  nO 1 303- 1 306) , datent de 1 654. Doué pour le dessin et la 
composition , S. Le Clerc délaisse sans tarder le burin pour l'eau-forte ,  
où il fait de rapides progrès comme en témoignent la suite de la Vie de 
Saint-BenoÎt, exécutée en 1658 et 1 659, et celle des Modes de Metz, gra­
vée peu de temps avant son départ pour Paris. Pour parfaire sa forma­
tion , il étudie la géométrie ,  la perspective et les mathématiques, discipli­
nes qu'il pratiquera avec assiduité tout sa vie. Arrivé à Paris en 1664, il 
sait aussitôt se concilier la protection de Charles Lebrun, Premier pein­
tre du roi ,  et obtient très vite une pension .  Dès 1669 , Colbert ouvre les 
Gobelins à Le Clerc, qui y restera jusqu'à sa mort . En 1672, il est admis 
à l'Académie royale de peinture et de sculpture et en 1 693, à la mort de 
Mellan , il obtient le brevet de graveur ordinaire du roi .  Sa fortune est 
alors assurée.  Sébastien Le Clerc meurt le 25 octobre 17 14. Son inventai­
re après décès daté du 1 7  novembre 17 18  laisse apparaître que le graveur 
messin ne s'intéressait guère au œuvres graphiques ou picturales de ses 
contemporains , du moins pas suffisamment pour en posséder chez lui . 
Ce document contient également la liste des planches gravées par Le 
Clerc qu'il conservait et dont il diffusait lui-même les épreuves. M .  
4 )  Dans Patrimoine et Culture en Lorraine. Metz, 1980. p .  391-4 10. 
5) M. Préaud. Sébastien Le Clerc. Bibliothèque Nationale, Paris, 1980, 2 vol . ,  341 , 289 pp. dans la 
Coll. Département des Estampes, Invenraire du fonds fr" nçais. Graveurs du XVII" siècle. t. 8 et 9 .  
6)  M .  Préaud, ouvr . ,  cité, t .  1 ,  p. 14 .  
7)  Le catalogue auquel i l  était toujours fait référence jusqu'alors datait de 1 774 et  avait été rédigé par 
Charles-Antoine Jombert. 
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Préaud s'attache alors à estimer la fortune de l'artiste , puis à cerner le 
caractère du personnage et sa façon de travailler. Nourrie de nombreuse 
citations, qui témoignent de l'étendue et de la minutie des recherches 
consenties par l'auteur, l 'analyse confirme la réputation acquise par S .  
Le Clerc d'être "le meil leur graveur de son époque , mais aussi le  plus 
cher" (X) . 
M. Préaud souligne la puissance de travail de l'artiste et son intime 
connaissance de l 'estampe . Suit alors une étude critique des différents 
catalogues manuscrits et imprimés de l 'œuvre de Le Clerc. Puis dans un 
grand souci de rigueur, l 'auteur dresse une table de concordance entre 
les numéros du catalogue de Jombert (Y) et ceux du sien propre. Il es­
quisse enfin un classement chronologique sommaire ,  en plaçant les sui­
tes de gravures à la date de leur achèvement et les illustrations à celle de 
la publication des livres. Un appareil critique très précis et nécessaire à 
une lecture correcte de l ' inventaire parachève heureusement cette intro­
duction . 
L'abondance de l'œuvre de Sébastien Le Clerc fournit  matière à 
deux volumes . Dans le premier, M .  Préaud range les 1332 estampes qu' i l  
a inventoriées et i l  réserve le second au livres illustrés , soit 1776 numé­
ros. Pour les estampes, i l  adopte le classement méthotique traditionnel .  
Pour chaque gravure , l'auteur analyse les différents états de  la facture et 
dans la mesure du possible fourni t  l ' i l lustration des états les plus signifi­
catifs ( 101 . Ainsi Le Passage d'Isaïe (t. 1 ,  p. 35) montre comment du qua­
trième au sixième état de la gravure , le jeune berger a laissé la place à un 
jeune enfant nu et comment le paysage a été sensiblement modifié .  
La seconde rubrique , relative au Nouveau Testament, est aussi une 
des plus fournies. L'auteur présente tout d'abord les pièces isolées de la 
vie de la Vierge et du Christ , les gravures de saints et d' images pieuses , 
puis i l  étudie les suites si caractéristiques du talent de S .  Le Clerc . Aux 
principales étapes de la Vie du Christ succède une présentation détaillée 
des gestes rituels du prêtre et des enfants de chœur selon les différents 
moments de la messe. La finalité dogmatique de cette suite ne saurait 
éch<lpper à personne. Elle i l lustre en tout point la volonté pédagogique 
du , atholicisme post-tridentin. On retiendra également la suite de La 
Passion du Christ et les 33 pièces de la Vie de Saint-Benoît. Cette remar­
quable série gravée à MetZ fait figure d'un hommage de l 'artiste aux reli­
gieux Bénédictins de l 'abbaye Saint-Arnould, dont il avait fréquenté la 
petite école durant son enfance. Si les paysages, les profils de villes (dont 
celui de Metz en 1 660) ,  les plans (dont celui de Thionville) , la mytholo­
gie,  la décoration , les cérémonies, les portraits, les allégories, les armoi­
ries, l 'architecture , les suites pédagogiques et les lettres ornées, qui cons­
tituent autant de rubriques, ne manquent pas d' intérêt et montrent à 
l 'évidence l 'éclectisme de S. Le Clerc, deux titres méritent une attention 
particulière : l 'histoire et les costumes. 
8) M. Préaud, ouvr. cité, l .  1 . p .  16 
9) Voir note 7.  
10) M .  Préaud estime à plus de 4.600 épreuves différentes l'ensemble de l'œuvre de S. Le Clerc si on 
t ient compte des différents étaIS. 
175 
Les gravures historiques montrent à la fois les préoccupations des 
contemporains, sensibles aux exploits d'Alexandre le Grand auquel 
Louis XIV condescendait à être comparé, et constituent une source de 
premier choix pour les historiens. Les médailles relatives à l'histoire de 
France de Charles VII à Louis XIII déroulent sous les yeux du specta­
teur une sorte d'histoire métallique de notre pays . En gravant les hauts 
faits d'armes de Louis XIV et de ses généraux , parmi lesquels on notera 
la Réduction de la ville de Marsal en Lorraine ( 1663) d'après une tapis­
serie de Charles Lebrun (t. 1, p. 161 ) ,  S. Le Clerc contribue à la gloire du 
Roi-Soleil et met l 'art au service de la politique monarchique . Dans les 
Modes de Metz ( 1 664) , Le Clerc se veut témoin de son temps, artisan 
d'une fresque sociale et peintre des coutumes vestimentaires de ses 
contemporains. Défilent ainsi devant nos yeux un Conseiller au parle­
ment, un général, un abbé , un marchand, un juif, un cabaretier, un ra­
moneur , un pélerin ,  un vielleur, un mendiant ,  etc . . .  Au total , 35 plan­
ches d'une grande précision et d'une finesse de dessin exempaire (t. 1 ,  p .  
260-267) .  
Le second volume est entièrement consacré aux livres i l lustrés. S .  
Le Clerc a illustré un très grand nombre de livres dont la plupart sont 
conservés en plusieurs exemplaires ou ont connu plusieurs éditions. 
Après avoir dressé l'inventaire des anonymes classés par ordre alphabé­
tique des titres, M. Préaud nous présente les 1 .700 illustrations de livres 
rangés par ordre alphabétique des auteurs. Frontispices, en-têtes , culs­
de-lampe , planches se succèdent pour le plus grand plaisir du lecteur. 
Mais S. Le Clerc a aussi contribué à créer le genre de la vignette qui 
connu un succès si considérable au XVIIIe siècle .  I l  inaugura ce mode 
nouveau d'i llustration en 1669, en ornant une Pratique de la Géométrie, 
dont il était l 'auteur, de petites images accompagnant chaque figure (t. 
2,  p. 149- 1 90) .  La diversité des livres dont il assura l 'illustration égale 
celle des estampes. L'abondance de la matière interdit d'évoquer dans ce 
compte rendu tel ouvrage plutôt que tel autre , mais on ne peut pas ne 
pas être séduit par la suite destinée à illustrer L 'Invocation et l 'Imitation 
des Saints pour tous les jours de l 'année de l'abbé Giraud. Chaque jour 
de l 'année est représenté par une vignette rectangulaire, où figure une 
image du saint ou de la fête du jour. Au total , 378 planches, où S .  Le 
Clerc donne toute la mesure de son talent. On y discerne un dessin par­
fait , un équilibre impeccable, le sens d'une composition originale et un 
souci du détail authentique (t. I I ,  p. 1 18-1 37) . Sa passion de la géométrie 
et des recherches mathématiques s'exprime enfin dans les 1 1  planches 
explicatives de l 'architecture de Vitruve, qu'il compose pour illustrer 
l 'Abrégé des dix livres d'architecture de Vitruve de Claude Perrault (T. 
2, p. 223-225) .  
La richesse exceptionnelle de  l 'œuvre de  Sébastien Le  Clerc e t  l 'ex­
trême dispersion des ouvrages auxquels a collaboré l 'artiste rendaient 
difficile la rédaction d'un inventaire général . Maxime Préaud a aisément 
réussi à vaincre cette difficulté. Il a en outre établi le catalogue le plus 
complet et le plus détaillé , c'est-à-dire le meilleur. Il est enfin parvenu, 
en utilisant judicieusement les techniques modernes de la reproduction ,  
à sensibiliser l e  lecteur devenu spectateur à l a  qualité de  l 'inspiration , du 
dessin et de la technique de S. Le Clerc. Ce n'est pas là son moindre 
mérite . 
Gérard MICHAUX 
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